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une division ; combien de parties du diocèse, en dehors des limites des pa-

roisses, qui contiennlnt une population chnrque jour plus nombreuse, et (tui

réclament à grands cris des pasteurs. Combien de conversions à opérer

parmi nos frères séprîrés si des missionunaires purinient résider au milieu

d'eux constamnimet ! que dle bien à faire partout avec un plus grand nombre

de prètres! Il faut espérer gle cutic pénurie d'ouvriers évangéliques Cesse-

ra bientôt ; car les vocations à l'état ceclésinslique sont plus nonbreuses

que jamais. La glorieuse pêpiniaire qu'ofFre en ce moeinit le séminaire de

cette ville, caos compter les ecclésiastiques qi Sc livrent à PcIseignemenit

dans les colléges, est riche d'espérance et de consulationis pour le clergé et

pour les fidèles. Demxaidons à Dieu d'nugmenter le nombre des vocations

religieuses, d'envoyer des ouvriers à sa vigne ; car il y a bien des enfitns du

Père c fau:ille qui demandent qu'on leur rompe le pain spirituel, et qui at-
tenidetnt depuis longtenîs qu'un réponde à leur cri de détroe.se.

Le village d'ndustric vient de recevoir par les derniers arrivages, trois

cloeles de la nime fonderie que celles de l'église paroissiIlo de cetle ville.

Elles pèsent lniîe 500, l'autre 1000_et la troisième 1500 livres. Elles sont

données, nous dit-on, par l'hon. B. Joliette, seigneur de cette paroisse et qui

a déjà fait bâtir l'église.

Nous avons enfin entendu sonner en volée les nouvelles cloches de Mon-

tréal. On ne peut encore suffisamment apprécier l'eret qu'e les doivent pro-

duire, parcequ'il manque sit îles ouvertures sufileantes ou d'nutres disposi-

tions intérieures à la touîr. soit peII-étre des f,a;taIs asse gros et d'autres
nmuêliorations essentielles à la sonnerie. Mais lefTet obtenu est néanmoins
satisf».isant et frappe île surprise toutes les personnes qui ont entendu ce
concert imposant. Riei le si riche, île si véritablement majestueux qtue

cette harmonie jetée dans les airs et descendant coim rue îles voix di ciel sttr

cette immense cité. Il nous semble entendre la grande voix ILu catholicisme

forçant nu silence toute les autres voix, faisant taire tous les autres bruits au
son le sa puiîssantc parole. C'est litre 1es plus belles musiques qu'il soit
possible d'entendre : il y a dans ces sros religieux et si admirablement har-
moniés gn1ehiîue chose d'indicible qui va à l'me, vots pénéiro d'un saint
respect, vous élève ensuite jusqu'à Dieu; car il seiible qu'on entend sa

voix dans 'harmonie dont on est corime civeloppé.

Nous avons cxi le plaisir d's:îsister mardi soir -à une magnifique soirée py-
rorhenique, puisqtu'il faut parler le langage nouveau, donnée à la monxtagne

par les élèves du collége de cette ville. Ce feu d'artifice avait été préparé

pour la fête île M. Baile, direrteur lui collège ; mais celie soirée coïncida
avec le îlé-astreux incendie de Uoucherville, et elle fut ajournée jus-

qu'à la veille de la féte de M. le supérieur di séminaire. .Le' vent violent
qui régna une partie île la soirée, et la grande humidité de l'atmosphère Cm-
péchèrent que les premières piéces d'artifice eussent tout le succès désira-

bIe. Mais on en fut ampdlemcnt d&donunagé par celles qui suivilent, et

dont quelques unes surtout, la croix de SI. Locis, c .l-aria. /e Monent,

furent aîdirirables de tout point. Ces piéces, e celle qui ofrit tout à coup
aux regards le ion île M. (ile. provoquéîent les applaudissemeis et un

cnthousiasmxe universels. Des décharges de canon, se succédant à de courts
intervalles, le brillantes fainfires saliait l'a pparitioi de chaque pièce d'arti-
fice. donnaient à ce spectacle une soleiniré réellement imposante. Un cerf-
volant artiste(ment consiruit, et por:ant à ses nîles jet à sa queue des boules
enîlammns, plana sur la foule durant tomte la soirée. Mais ce qui amusa

le plus constamment les élèves. ec fut île lancer, comme nu jeu de paume.
des boules enflammées,, qui se croisant dans les airs, déerivant dans toutes
les directions des courbes le feu, venaient tomber dans les groupes des
spectateurs, qu'elles dispersaient comme auraient puu le faire des bombes
puis étaient ircoitilent saisies par cesfiiripides jotexrs etrelancées sarns fn
jusqu'à ce que le feu les ayant consumés jusqu'au noyau, qui renfermait des

pétards, elles é-la tas an t sIIuiemnt i graInd sisissement île chacun. On
avait essayé, pour ouvrir la soirée, de lanxci uin ballon ; mais le vent ne lui
permit pas de conrerver sa poirion noriale, et il s'enflainma naVrnt d'avoir

pu s'élever corvMnnbclenrt. On fut plus lcureux à la fin de la soirée : on
lança avec le plu, grand succès dieux hallons; d'inégale dimension, qui s'éle-

vèrent mnajestuîemeent dansl'air. salués par des hourras prolongés, et fui-
rent emportés dans la direction dl Sui s, passant- majestineseet nu-
dessuù de la ville comme de brillans météores. Dans ce moment des .clairs

sillonnaient l'horizon et semblaient unir leurs feux aux feu:artijciels qui Bl-
levaient, se croisaient,éelataient autour et au-dessus de nous. En somme cetto
fête fut brillante; elle fait le plus grand honneur at cœur et au talent des élèver
du colb'ge qui seuls la préparèrent, l'exécutèrent pour l'offrir en reconnais-
sance à leur cher directeur. Les pièces d'artifices furent tou:es montées sur'
une sorte d'estrade dont la base formait un transparent qui offrait ces mots:
L'Amo. N'A PU EN F'AIR.E DEVANTAGE. Certes, l'amour d'un maitre qui
inspire ainsi de tels enfans n'est pas un amour vulgaire. Pour rendre plun
complet notre compte-rendu de cette soirée, nous croyons faire plaisir à nos
lecteurs en leur enî donnant le programme.

DÉCIARGES DE C.tNi
Piètces.

1 .- 1!iimination du Piédestal,
2.-Ballain, . . , . .
3.-Bolces enflammées et Escopetterie,
4..-Cerf- Volnn, . ...

5.-Caisse de Chandelles Romaines, ,
6.--Fuses, . .i. .
7.-Boi!es enflam mées et[Escopetterie,.
S.-Cha ndeles Romaines, .
9.-Soleil xe, . . . . .

10.-Fusées, . . .

Il.-Boiles enflammées et Escopetterie,
12.-Chandelles Romaines, . . .
13.-Vivat Josephuis. . . ..
14.-Cai':se de Chrandelles Romaines,.
15.-Fuîsées, . . .

I6.(i-Boules enflarnmées et Escopetterie,
27.-Petiîs Soleils, .T...
I S.-Croix St.-Louis,.. . . . .d
19.-Fusées, . . .

20.-Boiles enflammées et Escopetterie,
'21.-Chandelles Romaines, .
22.-Soleil Tournant, . . .-
23.-Baile, .. . ..

24.-Fulsées. . .
25.- Borules criflammées et Escopetterie,
26.-Caisse de Chandelles Romaines,

t2.-Moî'leilTunt, .

32.-C,!deChaidelle Ronaines, 

36~-aiss de hacîelle Romines

37.-Fuxsées. . . ...

39.-Boiqiet, .
3 2.-h3 alon, (de 33 piens-de circonférence)

330.-Fuses .. . . . . .

'N.
Musique..

.Marche.

. . .Quiadrille.
La Canadienne.

Rose of ./llendale.

Home sweet Home..

Petit Tambour.

quillaipour mia belle patrie.
Zéphyr retiens ton ualeine.

Russian .ifarch.

eu charmani pays de France.

La crarovienne.
Lucy Long.

Long Syne.

Souvenir de Simiîplon.

. Believe me.

Nous v'ms invoquons tous.

. . Road te Boston.

Blue Bells.

. . Sycilian Hlymn.

The Vrîecher's Daugher.
.S1cr Spangled Banncr.

.-iHarp thal once.
. ./ la Claire Fontaine.

Les élèves artificiers furent:. MM. Hercule Beairdrv, Thomas Ken-

nedy, Louis Lahaise, Pierre Bélanger et Alexandre Demers, dirigés par

M. Huot, ecclésiastique du Séminaire..

Deux Pères et un Frère Jésuites sont arrivés de France i Netv-York la
11 accompagnés de deux Frères des Ecolcs chrétiennes. Les deux Pères se

sont immédiatement dirigés sur S où il-i doivent résider ; le Frère

Jésuite est destiné au collége de Ste. Marie, Kentucky ; les deux Frères des

Ecoles chrétiennes sont arrivés n Montréal. Ce sont sans doute ces excelleos

Frères qu'attend depuis si longtemsrta ville de Québec, qui va à son tour

jouir de lavantage de posséder ces incomparables instituteurs.

M. Chiniquy, curé de Kamouraska, écrivit ce prinems au Père Mathieu

lapôtre glorieux de la Tempérance en Irlande.. Il lui exposa les fruits abon-

dans produits par cette société cn Canada ; la réforme morale obtenue dana

tous les lieux où le drapeau-de la Tempérance fut planté , l'abondance et la

richesse succédant à la pauvreté, les écoles et-les Suvres (de tl et de chari-

té remplaçant les auberges et les dsordres qu'engendrait l'ivrognerie ; plus

do 70,000 Canadiens se faiisant gloire d'appartenir à cette société dont le rèv.

père est le fondateur, etc. Il lui soumit ensuite les m ssions et ta demande
suivante:

Si vous avirz la bonté dei m'écrire une lettre (qui serait pour moi plus pré-
cieusa que tous les trésors du monde) je vous prieraislhurnbtement de me
répondre aux hquîestions suivantes que j_ preinds la liberté de vous soumettre


